France by unknown
L A  T K I B Ü Ü B  D E  G E N Ê T l ü  d u  2 »  J A M V I l î ï t  1 9 1 3
L A  V IE  G E N E V O IS E
DANS LES_SOCIÉTÉS
' Société des sciences théologiques
Séance ce soir mercredi à 8 h., au Casino 
de St-Pierro, Salle No 1 (rez-de-chaussée). 
Ordre du jour : «La jeunesse d’Ernest Naville» 
(d’après la biographie inédite de Mlle H. Na- 
villc). Les membres de la Société sont priés 
'd ’amener à la séance les personnes que le su­
je t peut intéresser.
Classe d’agriculture
Au cours de la séance de samedi prochain, 
M. le Dr Valencien fera une communication 
Kur « la falsification des laits, beurres, etc. 
au point de vue ménager. »
Bourgeoise de Genève
Cette société de gymnastique a renouvelé 
f o j i  Comité pour 1913 comme suit : président, 
>M. H.-L. Guignard ; vice-président, M. G. 
■K ut lit y ; trésorier, M. Ch. Manfredy ; se­
crétaire, M. N. LevAt ; vice-secrétaire, M. 
<E. Layat ; moniteur général, M. F. Piguet ; 
sous-moniteur, M. Ch. Ruchty ; chef de 
matériel-archiviste, M. H. Richerol ; moni­
teur des élèves (externes) M. Ch. Burky.
Cette société vient d’être reçue en qualité 
de membre associé de l’Union des Sociétés 
do gymnastique de France (matricule S781).
Les jeunes gens désireux de pratiquer la 
gymnastique et les sports qui s’y rattachent 
peuvent être assurés de toujours trouver un 
accueil très cordial au sein de la « Bourgeoise 
de Genève ». . . . ,
Assemblée mensuelle ordinaire, samedi 1er 
février 1013, à 8 h. Y> préoises du soir, Bras 
te rie Hofstettcr, Servette, 2.
\  Société de T ir au Canon de Carouge
. Les sociétaires sont convoqués samedi en 
assemblée générale ordinaire, à 8 h. }/> du 
soir, à l’Hôtel du Stand, rue Ancienne,- 39.
Du mariage
Nous rappelons que c’est lundi 3 février 
à 9 heures du soir, qu’aura lieu aux Amis de 
l’instruction, la conférence faite par Mlle 
Marcelle Eyris sur Mariage d'Amour et M a­
riage de Raison.
On peut retenir ses places à l’avance dans 




Cette section organise pour les 22 et 23 
février, leur grand festival, à la salle commu­
nale des fêtes. Le samedi bal par invitatioiis, 
dimr.iiche matinée, avec le concours do la 
chorale > La Gaîté », l’Union Musicale des 
Eaux-Vives et d’amateurs distingués.
Le soir on jouera une revuette, qui fait 
déjà grand bruit dans la commune.
Anciens élèves de l’Ecole mécanique
La Société-des anciens élèves de l’Ecole 
mécanique de Genève donnera samedi soir, 
aux Amis de l’instruction, un banquet suivi 
d’une partie littéraire et dansante. Ouverture 
de la soirée, à 8 heures précises.
Tous les membres, leurs familles et leurs 
amis sont instamment priés d’assister à 
cette soirée familiale.
Cercle de St-Antoine
La grande matinée organisée dimanche 
dernier par la section littéraire avait réuni 
un public très nombreux. Pas une place in­
occupée dans la salle Caecilia.
La représentation du drame de Richert 
Claude Bardanne a  vivement intéressé les 
auditeurs.
A la demande générale, une seconde repré­
tentation aura lieu dimanche prochain.
PHILANTHROPIE
Colonies de vacances
La Société des colonies de vacances- de 
Plainpalais est convoquée en assemblée gé­
nérale ordinaire pour demain jeudi, à 8 h. V2 
précises, salle des intérêts de Plainpalais 
(maison communale), entrée rue du Centre. 
Ordre du jour : lecture du procès-verbal; 
rapport du président sur l’exercice 1912; 
rapport médical; rapport du trésorier; 
rapport des vérificateurs des comptes; 
propositions individuelles.
On attire l’attention sur l’importance de 
cette séance où, pour la première fois, seront 
exposés les résultats du séjour au point de 
vue médical.
Le Rire
La société d’épargne Le Rire (café Ri­
chard, rue Synagogue), à l’occasion de la 
fête de l’arbre de Noël, a réuni la jolie somme 
de 68 fr., qui a été répartie comme suit : 
40 fr. à l’Ènfance abandonnée genevoise; 




W. Sacha Bernhard fera à la salle Caecilia, 
une conférence, gratuite et publique sur 
Napoléon I I ,  le jeudi 6 février à 8 h. 3/4.
Invitation cordiale n tous les hommes et 
jeunes gens auxquels cette causerie est réser­
vée.
SANTE des DAMES
Les accidents critiques qu'on observa chez 
la  femme & I’époquo de la formation on dn 
retour d’âge tels qne : Hémorragies, irrégula­
rités, conps do sang, bouffées do chaleurs, ver­
tiges, étouffements, palpitations, angoisses, 
gastralgies, dyspepsies, constipation, douleurs 
et névralgies diverses, ainsi que les varices, 
hémorroïdes ot phlébites, sont prévenus ou gué­
ris par l’É l i x i r  d e  V i r g in ie -N y r d a h l .  On 
n’a qu’à découper cette annonce ( 800 ) et 
l'adresser & : P r o d u i t s  K y r d a l i l ,  20, rue de 
La Rochefoucauld, Paris, pour recevoir franco 
la  brochure explicative de 148 pages, ainsi qu'un 
petit échantillon réduit au dixième, qui per­
mettra d’apprécier le goût délicieux du produit. 
Le flacon : 4 fr. KO franco. Pour éviter les innom­
brables imitations de ce produit» exiges la 
eiga&ture do garantie N y rd a h l*
N ouvelles  re lig ieuses
Pour une bibliothèque de protestants 
disséminés
M. A. Liotard (de Fcmey), ancien mission­
naire au Sénégal, actuellement pasteur à 
Contay (Somme), écrit à la Semaine religieuse:
« Nous avons une bibliothèque en forma­
tion et j ’y attache beaucoup d’importance, 
car je suis conva-incn que, par le livre, on 
peut faire encore couvre d’évangélisation. 
On lit volontiers à Contay et nos paroissiens 
ont vite fait le tour des quelque cent volumes 
que nous possédons. Ne pourrais-je pas trou 
ver à Genève des personnes ayant des livres 
usagés, déjà lus, et qui se morfondent dans 
quelque coin, no demandant qu’a on sortir 
pour faire oeuvre utile en venant remplir nos 
rayons vides ? Cet espoir est-il réalisable _ot 
puis-je espérer qu’on répondrait favorable­
ment à ma demande si j’avais l’audace do la 
publier ? »
Les livres seront reçus avec reconnaissance 
chez Mlle Morel, marchande do plumes, au 
Molard, chez Mme Brun, confiseur, Bourg- 
de-Four, et chez Mme G. Lasserre, avenue 
Calas, 8, ChampeL »
Aux jeunes hommes
La série des études bibliques hebdoma­
daires de l’Union chrétienne de jeunes gens 
sera rehaussée demain jeudi d’une contri­
bution originale à l’étude du passé. M. le 
pasteur Jules Joseph, se basant sur les textes 
autorisés et sur les données de l’archéolo­
gie, parlera du fameux temple de Jérusa­
lem en appuyant sa démonstration sur un 
relief construit par lui-même en ses rares 
moments de loisir.
Tous les jeunes gens sont cordialement 
invités à cette séance, qui commencera 
à 8. h. 30 du soir.
Union pour la Concentration protestante
Les membres et les adhérents de l’Union, 
sont priés de se rencontrer le lundi 3 février 
à 8 h. et quart du soir, salle paroissiale : 7, 
ru e . de Candolle, pour une discussion fa­
milière sur le sujet suivant, qui sera introduit 
parM. le pasteur Fulliquet : « L’enseignement 
religieux dans nos Ecoles publiques». Cette 
séance pour hommes est ouverte à tous ceux 
quo le sujet intéresse.
Elle remercie également M. Bruni, le direc 
teur du Grand Théâtre, pour les facilités qu’il 
a accordées à l’occasion des invitations des 
artistes, M. Fallf, professeur de danse, qui 
a bien voulu diriger les danses et Mmes 
Joumaeff, Janikian et Pastermadjian pour 
leur dévouement.






Le conseil de l’Association des médecins 
a adressé la lettre suivante à son président : 
ii Monsieur le président
et très honoré confrère,
« Après vous avoir, à deux reprises, appelé 
à siéger à la commission administrative do 
l’Hôpital cantonal, le Conseil d’E ta t vient 
de vous y remplacer. Notre association n’a 
pas à juger une décision régulière de l’auto­
rité compétente, mais elle se doit de témoi­
gner au confrère qu’elle à mis à sa tête la 
pénible surprise qu’elle a éprouvée. Tandis 
quo l’administration de l’hôpital oantonal 
se voit privée d’un membre aussi averti 
qu’actif et dévoué, nous y perdons l’inter­
prète autorisé des vœux du corps médical 
dans le domaine hospitalier. Aussi est-ce 
on notre double qualité de citoyens et de 
médecins que nous vous prions d’agréer, 
cher président et très honoré confrère, l’ex­
pression de nos regrets les plus vifs et de notre 
cordiale sympathie.
Pour le conseil de l’Association dos 
médecins du canton de Genève,
Le secrétaire, Lo vice-président-,
Dr Reh. " Dr A. Machard
c o n n E S P O N D n x c E
- - .
Société des Boucheries Argentines
Genève, 24 janvier. 
Monsieur le rédacteur, .
Vous avez publié le résultat des poursuites 
intentées contre moi par devant le tribunal de 
police pour n’avoir pas affiché dans les bou­
cheries de notre société « Argentina ■>, le ta ­
bleau officiel des prix de vente de la viande 
congelée.
Se basant sur la constitution fédérale, M. le 
juge Veillon m’a libéré. .
Pour éviter une interprétation inexacte 
de cette affaire, je tiens à déclarer que si 
nous n’avons pas affiché ce tableau e’est tou t 
simplement que, en raison de la variation des 
prix d’achat, nous entendons faire bénéficier 
notre clientèle de la baisse survenue. Cette 
baisse nous permet de vendre au-dessous 
du tarif officiel. - 




Fleurier, 25 janvier. 
Monsieur le rédacteur,
Votre numéro du 24 courant publie 
un article sous le titre : « La Bulgarie et la 
Suisse », signé par M. Kupfer, ex-professeur 
de gymnastique à Gabrovo.
Dans l’article ei-dessus, il- est parlé du 
nombre des professeurs suisses engagés 
en Bulgarie il y a une vingtaine d’années. 
M. Kupfer nomme neuf Vaudois d’origine 
ou d’adoption. Pour la mise au point et 
ayant occupé moi-même un de ces postes 
pendant cinq années, je vous serais recon­
naissant de m’accorder une place dans votre 
journal pour la rectification d’une petite 
erreur :
Nous étions dix, soit neuf Vaudois et 
un Neuchâtelois. D ix contrats exactement 
ont été signés d’une part entre M. le mi­
nistre de l’instruction publique e t de l’antre 
par les dix professeurs suisses, e t cela à  la 
date du 13 . mai 1894. '
Tout en vous remerciant de votre bonne 
obligeance, je vous prie, etc.
Charles Duvanel, 





I.a Société des Etudiants Arméniens de 
Genève exprime ses meilleures remerciements 
à Mmes Dorska, Saint-Germier et Sullivan, 
à MM. Sullivan, Sima-rd, Rudolf et Roussel 
du Grand Théâtre, à MJI. Monys, baryton, 
et Laurel, de la Comédie, à Mlle Brettmayer, 
violoniste, à M. Ch. Faller, pianiste, pour la 
bonne volonté qu’ils ont eue de prêter leurs 
précieux concours à la soirée du 18 courant, 
organisée par la Société.
Elle regrette infiniment que M. Sullivan, 
Mme Dorska et M. Rudolf, malgré leurs désirs 
ardents n’ aient pu prendre part à la dite soirée, 
le premier étant indisposé depuis une semaine 
et les derniers retenus par une répétition 
imprévue annoncée pour le jour do la soirée.
ART SOCIAL
Nous extrayons du rapport annuel, les 
détails suivants :
«Du 23 octobre 1911 au 24 mai 1912 soit 
pondant 7 mois, l’Union pour l’Art Social, 
a donné vingt-sept soirées ou matinées dans 
onze locaux différents. Ce chiffre est inférieur 
do six à celui de l’année précédente. Cette 
légère diminution d’activité a été imposée 
par la situation financière.
Sept soirées ont été consacrées à la mu­
sique. — Concert consacré à J. S. Bach, 
donné par le Chœur paroissial de Plainpaais.
Représentation de Carmen au Grand 
Théâtre. — Trois concerts par abonnement 
donné par le Trio Cfecilia, de Lausanne; 
le Trio Sandoz, de Genève, Mme Roesgen- 
Liodet, Mlle Roesgen, MM. Miche et Lau- 
ber : Musique française. — Graud Concert 
donné par l’Harmonie Nautique. — Repré-
administratif; F. Le Coultre, secrétaire des 
concerts d’abnnement; Franck Martin, eom 
positeur; W. Montillet, professeur au Conser­
vatoire; L. I. Reverchon, professeur au Col­
lège; Albert Richard, avocat; Jacques Rutty. 
avocat, député; H. Schaeffer, secrétaire de 
la Chambre de travail, député; F. Taponnier, 
conseiller municipal; Virieux, employé.
Membres honoraires : MM. A. G. Arlaud 
Ch. Bonifas, homme de lettres; Bruni 
directeur du Théâre; C'hcridjian, Dr méde 
cin; L. F. Choisy; E. Chollet; JulesCouguard, 
hommes de lottres ; W. Chauffat ; Jean Debrit 
publiciste; A. Dupraz, dessinateur; Hold, 
directeur du Conservatoire; Jacques-Dalcroze. 
compositeur; Willy Rehberg, pianiste; 
Renaud, bijoutier; Jean Sigg, secrétaire ou 
vricr romand; Zbaeren, négociant.
. ***
Uno séance de projections des principaux 
monuments do la Grèce sera donnée le lundi 
3 février à 8 h. % dans la salle de réunion de 
la rue du Môle.
M. Boissonnas, photographe, a bien voulu 
mettre à la disposition de l’Art social sa 
merveilleuse collection de clichés qui seront 
présentés par M. le professeur Georges Nicole, 
Une courte partie musicale avec le concotir 
de Mlle H. Lecoultre, pianiste, et de Mlle G 
Lecoultre, violoniste, précédera la causerie. 
Pour cotte séance, les auditeurs devront 
envoyer la carte No 4.
sentation du Devin du village donnée par la 
Société do Bellcs-Lettres.
Séances littéraires : Quatre soirées litté­
raires : Les Poèmes de VAlpe et trois séances 
par abonnement consacrées à Jean-Jacques 
Rousseau.
Quatre spectacles : Gringoire e t Le Ba iser, 
montés par l’« Union dramatique » sous la 
direction de M. Berger.
Les Affaires sont les Affaires, données 
par l’Etude.
Le Gendre de M. Poirier, donné deux 
fois par l’Union dramatique avec le concours 
de M. Jean Garât du Théâtre du Gymnase, 
de Paris.
On ne badine pas avec l’amour, une repré­
sentation donnée par le Théâtre de <i La 
Comédie ».
L’Art Social a été chargé comme d’habitude 
par le Conseil administratif de la Ville de Ge­
nève, do l'organisation de la représentation 
offerto chaque année à la population ouvriè­
re. Le spectacle était composé de Carmen. 
Le système de vente des billets permettant 
un contrôle des spectateurs inscrits au tira­
ge au sort des places à l’entrée a donné de 
bons résultat»
Grâce à la subvention do l’E ta t et au 
concours de l’« Union Dramatique », nous 
avons pu donner trois représentations de 
Gringoire et dn Baiser, à la campagne : à 
Vemier, Cartigny et Versoix.
Le 27 février causerie par M. Joseph Lau- 
bor, avec projections.
Enin, deux visites du Musée des Arts dé­
coratifs ont été faites le dimanche matin sous 
la direction de M  G. Hantz.
La situation financière s’est quelque peu 
améliorée, grâce àquelquesdonsextraordinai­
res sur lesquels nous ne pouvons pas compter 
chaque année. Les subventions officielles nous 
ont été maintenues et nous en exprimons ici,, 
notre vive reconnaissance.
L’Art social vit un peu au jour le jour et 
doit se plier aux circonstances, il profite 
pour une part des soirées, concerts e t repré­
sentations qui se donnent pour le public et qui 
sont répétées à son intention, mais il en or­
ganise aussi spécialement en vue des audi­
teurs.
L’Art social voudrait pouvoir remercier 
ici individuellement les collaborateurs et 
les amis qui l’ont secondés dans sa tâche; 
ce sont eux qui sont l’âme de cette œuvre 
iont le comité n’est en quelque sorte que 
ie metteur en scène. A eux revient surtout 
l’honneur du succès et la reconnaissance du 
public.
C  est grâce à ces concours que l’Art Social 
peut réaliser l’œuvre do propagande artisti­
que dont l’utilité n’est plus discutable et dont 
le succès s’affirme chaque aimée.
*** .
Le comité de l’Union pour l’Art Social, 
est actuellement composé comme suit :
MM. Auguste de Morsier, président; 
Charles Schœndelmeyer, premier-vice-prési­
dent; Joseph Laubcr, second vice-président; 
William Viollier, secrétaire; Albert Bergor, 
secrétaire-adjoint; Emile Stéphani, trésorier.
MM. Edouard Anthonioz, commis; H. 
Baudin, architecte; Bouet-Boissonnas, né­
gociant; F. Châtelain, télégraphiste; J . S. M. 
Darier, violoniste; Emile Delphin, homme de 
lottres; Elie Flegenheimer, négociant; E r­
nest Foumier, directeur du théâtre de « La 
Comédie»; Dr Louis Guillermin; prof. Max 
Hofchstætter; E. Imer-Schneider, conseiller
Logements ouvriers
Un intéressant projet de convention 
est actuellement soumis à l’examen du 
Conseil municipal de Genève.
Cette convention est intervenue entre 
la Ville de Genève, représentée par M. Al­
bert Gampert, conseiller administratif, et 
MM. Franck Lombard et F. Reverdin, 
agissant au nom de l’Association coopé­
rative immobilière.
Voici les dispositions essentielles du projet ;
« Dans le but de favoriser la construc­
tion de logements hygiéniques et écono­
miques, la Ville s’engage à mettre gratuite­
ment à la disposition de l’Association 
coopérative immobilière une parcelle de 
terrain de 3000 mètres carrés environ, 
sise en la commune de Vemier.
L’Association s’engage à construire sur 
le terrain mis à sa disposition, pour la fin 
de l’année 1913, des logements pour 8 à
10 familles, avec jardins. D’autres loge­
ments seront construits au fur et à mesure 
des besoins, sur la demande de la Ville, 
par groupe de quatre au moins en même 
temps. Les maisons simples et économiques 
comprendront un ou deux appartements 
de 2 à 4 pièces. Les plans et dévis des cons­
tructions, le mode d ’aménagement et de 
distribution des immeubles et des jardins 
seront, avant leur exécution, soumis à 
l’approbation du Conseil administratif. La 
Ville établira les chemins et canalisations 
pour les égouts, l’eau, le gaz et l’électricité 
sur ces chemins.
La Ville fournira à l’Association les som­
mes nécessaires pour la construction et 
l'aménagement des jardins et lui versera 
en outre le six pour cent (6 % ) dn coût des 
constructions, comme représentant ses frais 
généraux et honoraires d’architectes. La 
somme totale, au montant maximum de 
150.000 fr., sera prélevée sur le fonds Galland.
L’Association administrera et louera les 
immeubles pour son propre compte. Les 
loyers ne devront pas dépasser le 5 % 
du coût de construction et d’aménagement. 
Les frais d’entretien, d’assurance, de contri­
butions, etc., seront supportés par l’Asso­
ciation.
Celle-ci paiera à la Ville, pour le capital 
employé dans les constructions e t aména­
gement, seulement un intérêt de 2,50 % 
l’an pour chaque logement à partir de 
sa première location ot, en tout cas, pour 
la première opération, /j.-ppur la totalité 
de la somme avancée, trois mois après la 
mise en activité de la nouvelle usine à gaz. 
Les logements devront être loués de pré­
férence, mais non exclusivement, à des ou­
vriers et employés de J’usine à gaz. En 
cas de vacance d’un logement, il devra être 
mis à la disposition de ces derniers, mais si, 
dans un délai d’un mois, il n’est pas de­
mandé par un ouvrier ou un employé de 
l’usine à gaz, il pourra être loué à d’autres 
personnos. Les baux ne pourront pas avoir 
une durée de plus do trois ans.
Dans la Colonie Étrangère
ALLEMAGNE
A son tour, la société des Anciens mili­
taires allemands « Deutscher Militiirvcrein » 
a célébré l’anniversaire do naissance de l’em­
pereur Guillaume. La fête a en lieu lundi soir, 
brasserie de Munich.
On comptait une cinquantaine de convi­
ves qui ont fait très bon accueil au menu.
Au dessert, M. Otto Hose, président du 
« Deutscher Militiirverein » a  prononcé un 
discours très bref. Il a  souhaité la bienvenue 
à tous ses camarades — dont deux ont vu les 
batailles de 1870. M. Hose a rappelé aussi 
la présentation officielle des sociétaires à 
l’empereur Guillaume, lors do voyage du 
souverain eu Suisse.
Il a parlé avec émotion de l’accueil fait 
par l’empereur à ses « camarades de l’ar­
mée ». M. Hose a surtout insisté sur la cor­
dialité très évidente de la réception faite 
à Guillaume II  par les autorités et la. popu­
lation suisses. Tous los Allemands ont été 
touchés do l’empressement mis à recevoir 
leur souverain.
L’orateur a aussi fait allusion avec émo­
tion à un incident caractéristique.
Les anciens militaires, passant devant
lo front de la compagnie d’honneur, à Berne, 
ayant salué les soldats suisses, ceux-ci ré­
pondirent par un « fixe ! » impeccable.
M. Hose a terminé en proposant un 
triple hourra, à  la prussienne, en l’honneur 
de Guillaume II  :
Der Kaiser, er lebc hoch !
M. W. do Hitler a /porté son toast à la 
Suisse, constatant que nombre d’Allemands, 
tout en conservant le souvenir de leur pays 
d’origine, ont fondé leur foyer à  Genève, 
qui est devenue leur patrie bien-aiméo.
Enfin, M. Heimbrodt -a bu à l’union entre 
les sociétés allemandes fondées à Genève.
La partie officielle étant terminée, on a 
beaucoup parlé, beaucoup chanté.
Tous les refrains du régiment y ont passé.
C’était, — selon l’expression d’un vieux 
soldat — u rajeunissant ».
FRANCE
Les œuvres de bienfaisance françaises à 
Genève (société philanthropique, enfance 
abandonnée, vieillards et incurables) orga­
nisent en faveur de leurs protégés une tom­
bola pour fiu mars. Le coût modeste un billet,
50 centimes et de la série, cinq francs, per­
mettra à toutes les bonnes volontés d’ap­
porter leur obole. Une quarantaine de dé­
pôts que signalent des affiches, ont été orga­
nisés chez les commerçants. Dix mille bil­
lets ont été vendus, ii en reste autant à 
placer. Parmi les lots exposés chez MM. Pai- 
sant-L’Huilier, Rue centrale, figurent : un 
biscuit de Sèvres, don de M. le président de 
la République française; un tablc.vu du maî­
tre Hodler; six gravures de la ehrlcr/graphie 
du Louvre; un remontoir or de maison 
Patek, Philippe et Cie; un service de table 
de la fabrique Coppier; une chaîne en or, don 
de M. Lojeune.
11 a été reçu 250 lots. Le secrétariat de la 
chambre de commerce française, 4 rue du 
Rhône, centralisera ceux qu’on voudrait bien 
encore envoyer. .
***
Le comité du bal organisé par les Sociétés 
françaises de bienfaisance le 1er février à 
l’Hôtel National a reçu de nouvelles adhé­
sions d’officiers français des garnisons de 
la région.
Billets en vente chez les dames patronesscs 
au consulat de France, an siège des société» 
de bienfaisance, Cité, 10; dans les bureaux de 
Chanteclair, 58, rue du Stand et auprès des 
membres de la commission MM. Henri Place, 
Mis de Castellane, Jean Molhérac, H. Bon­
jour, Hosemann, M. Chierpe, C. Coppier, F. 
Janin, M. Bard, Ch. Bard, Dr Veyrassat, 
P. Guillermin.
THEATRES ET CONCERTS
!Celte rubrique n'engage en rien la responsabilité 
de la rédaction.J
Ce soir, à 8 h. 1/4, représentation popu­
laire à moitié prix à toutes les places, Werther, 
drame lyrique en quatre actes et cinq ta ­
bleaux (Werther, M. Sullivan; Charlotte, Mlle 
Gavelle; Albert, M. Sim ard;le bailli, M. 
Varlèze; Sophie, Mlle Saint-Germier).
Jeudi, reprise de la  Petite Bohème, une 
très joyeuse opérette de Paul Ferrier, 
musique de Hisrchmann, e t dont les per­
sonnages sont ceux de la Vie de Bohème. 
Vendredi, Guillaume Tell.
Samedi, concert d'abonnement. 
Dimanche en matinée, le Comte de Luxem­
bourg-, le soir, Rigoletto e t la Fille de Madame 
Angot.
La représentation desFlambeaux, d’Henry 
Bataille, est fixée définitivement au mer­
credi 5 février. - 
Tous les amis de l’art théâtral loueront 
les mérites de l'imprésario Ch. Baret, qui 
aura su nous apporter, trois mois après 
sa création à Paris, l’ccuvre la plus consi­
dérable de la saison.
La première des Flambeaux prit, en effet, 
les proportions d’un événement artistique.
La presse fut unanime à constater les 
singulières beautés de cette pièce puissante 
et magnifique.
Ce n’est pas la première fois qu’une 
œuvre de forme dramatique agite les idées 
les plus hautes et les plus générales de la 
philosophie et que le dialogue est distribué 
ceux qu’Emerson appelle > héros », Fré­
déric Nietzsche ■> surhommes .>. Mais nou 
pensons que c’est la première fois qu’une 
telle œuvre est dramatique autrement que 
de forme et de nom, qu’elle est, si l'on peut 
dire, praticable au théâtre.




Les dernières représentations du Prince 
’’Aurec sont annoncées pour mercredi, 
jeudi et vendredi.
Pour répondre à de nombreuses demandes, 
le Malade imaginaire, dont nous avons 
constaté l’énorme succès jeudi dernier 
et pour lequel on refusera encore du monde 
domain jeudi, en matinée, sera encore 
donné trois fois, samedi soir, dimanche en 
matinée ot en soirée. Le spectacle sera ter­
miné par L'Anglais tel qu'on le parle, une des 
pièces los plus spirituelles du grand humo­
riste Tristan Bernard.




On refuse du monde chaque jour à l’Apollo 
àvco la vue sensationnelle des Misérables 
e t la direction s’excuse auprès des nom­
breuses personnes qui ne peuvent trouver 
place à toutes les représentations. Il faut 
dire que le programme de cette semaine 
est tout particulièrement brillant et qu’en 
dehors des vues de cinématographe, très 
captivantes, la partie d’attractions qui se 
compose de Dick, l’extraordinaire chien 
qui dessine et qui signe son nom, et de 
Giselle, la brillante divette, remporte un 
succès fou.
Ce magnifique programme prendra fin 
irrévocablement jeudi soir, après avoir 
été donné jeudi en matinée.
Il est superflu de prévoir des salles combles 
au dernier programme des misérables.
***
Au Casino-Théâtre.
houle est une hilarante fantaisie qui fait 
chaque soir salle comble au Casino-Théâtre. 
Une scène bien réussie est celle où les amis 
de Loute découvrent qu'elle mène une vie
tapageuse à Paris, alors qu'en province 
elle est considérée comme un modèle de 
vertu.
Comme il y a foule pour voir cette hila­
rante pièce, il est prudent de louer ses places.
Le bureau de location est ouvert tous les 
jours, de 10 à S h. Téléphone : 2037. 
Tramways à la fin du spectacle.
***
Amis de l’instruction.
La dernière représentation de Sous l'épau- 
lette a été irrévocablement fixée au jeudi 
30 janvier.
***
Royal Biograph, 11, rue du Marché. 
Cinéma Mont-Blanc, U , rue do Berne. 
Excelsior Cinéma, Corraterie.
Cinéma Central, 23, Chantepouiet.
Idéal Cinéma, place du Marché, Carouge. 
Ciné Moderne, 3, place des Eaux-Vives. 
Aimez-vous les uns les autres. — Aimer 
ses semblables, c’est bien. Aimer sos enne­
mis, ça. c’est autre chose. Sauver un homme 
au péril de sa propre vie, sauver celui qui 
a fait incendier votre propre maison, qui, 
ensuite, vous dénonce faussement ot vous 
fait condamner au bagne, ça c’est un ta ­
bleau qui devrait être vu par tous, spécia­
lement par les grands moralistes.
Allez au Ciné Moderne passer une soirée, 
vous y verrez un exemple de moralité qui 
vous fora passer une heure de bonheur, 
qui vous fera voir la vie avec des lunettes 
roses.
Vous on sortirez meilleur et rajeuni.
- * * *
Troisième et dernière audition des So­
nates de Beethove.i.
Rappelons que c'est ce soir, mercredi, à 
8 h. 1/4, qu’aura lieu, à la salle du Consor- 
vatoire, la 3me et dernière audition intégrale 
des sonates pour piano et violon de Beethoven 
donnée par M. B. Stavenhagen et M. Hugo 
Heermann. Cette soirée sera un triomphe 
de plus pour ces deux grands artistes. 
***
Harmonie Nautique.
Dimanche, au Victoria Hall, à 2 h. '/•>, 
concert donné par l’Harmonie Nautique 
de Genève, sons la direction (3c 51. Auguste 
Pieyre, avec le concours du Cercle Choral, 
sous la direction de M. A. Pochon.
Programme : Ouverture de Peter Schmoll 
(Weber); Rigodon de Dardanus (Rameau); 
air de Patrie, pour baryton (Paladilhe), 
M. Hutin, du Cercle Choral; Mapsodie 
norvégienne (Lalo); Les Voix de la Nature 
(Th. Dubois), Cercle Choral; a) Connais-tu 
l'amour.1 (Edm. Weber), double quatuor, 
Ccrclo Choral; b) Berceuse (W. Pilet), double 
quatuor, Cercle Choral; Le Chasseur maudit 
(W. Sturm), Cercle Choral; Scènes alsaciennes 
(Massenet).




— Jeudi 30, à l’Athénée, séance de sonates 
pour violoncelle (M. Jean Charron) et piano 
(Mlle B. Racine).
— Mercredi 5 février, salle du Conser­
vatoire, à 8 h. 1/4, récital de chant donné 
par Mme de Büren.
— Vendredi 7 février, Conservatoire, 
concert Max Behrens pour les familles éprou­
vées par la guerre des Balkans.
— Samedi 8 février, à 8 h. 1/4, 3me séance 




Aux personnes surmenées qui se 
sentent fatiguées et abattues, mais qui 
ne peuvent s’accorder de vacances, 
il n est rien de tel à recommander 
qu’une cure d’Emulsion Scott pendant 
quelques semaines consécutives. L ’in­
fluence bienfaisante de la préparation 
sur 1 appétit et les forces physiques se 
fera bientôt remarquer et un regain 
de courage et d energie intellectuelle 
se produira de pair avec ces méta­
morphoses heureuses.
N e faites aucun cas d’offres à 
meilleur marché des nombreuses 
imitations, mais ^'lez-vous en à la 
véritable Emuis lUti Scott qui vaut 
amplement ce qu’elle coûte.
Frù : 2 fr. 50 et 5 fr. dans tontes pharmacies. 
— -----------------------------------------------------------------------------------
Café de la Couronne.
Concert tous les jours.
»**
Brasserie genevoise.
Concert tous les jours.
**#
Grand sculpteur et petit modèle.
M. Antonin Mereié, membre de l’institut, 
professeur à l’Ecole des Beaux-Arts de Paris, 
artiste admiré et homme grave, faisait ve­
nir. l’autre matin, dans son atelier, pour po­
ser un ange dans un groupe, une petite fille 
de huit ans. C’était une jolie petite fille, 
s'il en fût jamais, aux cheveux blond cendré, 
a la figure calme et régulière et aux yeux 
clairs d’enfant.
Le maître la plaça devant lui, puis, en 
reculant jusqu’à son chevalet, buta légè­
rement contre quelque objet tombé à terre. 
E t la ]jetite fille au visage d'ange, s'étant 
intéressée à son geste, et pensant sans doute 
à ce qu’elle avait coutume de constater 
chez elle, lui dit de sa voix douce :
— Dîtes, monsieur, c’est-il que vous 
n’êtes pas dessoûlé depuis hier soir ?
vantage du Lemania, ce dernier remporta 
la victoire par quatre buts contre un.
Bon arbitrage de M. Bassetti.
Les championnats de Paris de I U S.F.S A
Classement actuel : A. iS. ‘Fiançaise, 
27 points, C. A. S. Générale 26, R.-C. do 
France 25, Club Français 25, Stade Fran­
çais 21. S. C. Amical 20, Standard A. C. 1S, 
Tj. S. Clichy 18. Gallia-Club 17. C.-A. du 
XlVme 17, Rainey Sports 13, Paris L’. C. 12
A la L. F. A.
Classement actuel : C. A. de Paris 38 
points, C. A. de Vitry 35, C. S. Athlétiques 33, 
Red Star A. C. 32, F. E. C. Lerallois 30, 
Olympique 20. U. S. Suisse 26 J. A do 
Saint-Ouen 23, Club de Levallois 19, E. S 
du X III me 13.
SPORTS D’ H IV E R  
Dans l'Oberland
Mürren, 28. — Par un temps magni­
fique ont eu lieu, aujourd'hui, mardi, 
les grands concours de bobs; lo capitaine 
Fox, avcc M. Wadham au frein, est sorti 
vainqueur.
V O I J Æ I I O K S
LES SPORTS
FOOTBALL
Dimanche s’est- disputé un match comptant 
pour le chamionnat junior entre le Thônex 
F. C. I  et Lémania F.-C. I sur le terrain de ce 
dernier.
Dès le début de la partie le? « noir et blanc » 
imjwsent leur jeu et attaquent les buts du 
Thônex, et la défense des « rouges » ne 
peut les empêcher de marquer un joli but. 
Le Thônex, dans une descente, marque soii 
unique but de la partie tandis que Lémania 
en ajoute encore deux. ■
La fin est sifflée laissant vainqueur Lé­
mania par trois buts contre un.
Après cette partie les deuxièmes équipes 
de ces deux clubs se sont rencontrées pour un 
match amical. Après une partie toute à l’a-
- MERCREDI
Christian Science Society. — 8 h. 1/4.soir, 
Casino de St-Pierre 1er étage, meeting.
Musée Ratlu — 10 h. à midi et 2 h. à 
5 h., exposition Alf. Rehfous.
Missio?i de réveil et de salul. — 10 h., 
salle Centrale, Intercession. — 3 h.. Consé­
cration. — 8 h. 15, 3, rue de Fribourg. 
Orateur, M. le colonel Peyron.
Civiz-Bleue. — 8 h. 15, 27, rue d'Arve, 
réunion publique.
Saleiia. — 8 h. 15, salle commuale de 
Plainpalais, soirée.
Conférences. -  8 h. >/», Aula de ,1’Uni- 
versité : <• L'architecture anatomique exacte 
et les conditions du fonctionnement phy­
siologique de notre corps », par M. le pro­
fesseur Etemod.
Versoix. ■— S h. s., salle de réunions. 
Conférence : Daus les Alpes vaudoises.
Société genevoise d’utilité publique. — 
8 h. 15, Athénée : « La gare à Beaulieu », 
par M. Louis Favre.
— S h. y.,, 10, quai de la Poste, au 1er : 
« Le journal d’un persécuté : Jean Migault », 
par 51. le pasteur Bemadou.
— S h. V2, maison communale de Plain­
palais, salle des assemblées : u Millet, peintre 
de la vie rurale », par Mme Armand (>- 
cheux (projections).
Société des Sciences théologique). — 8 h. 
Casino de St-Pierre, assemblée.
JEUDI
Ecole des Pervenches. — 8 h. 1/4, conféren­
ce : « Souvenirs de Constantinople ».
Société de photographie. —- 8 h. 15. rue 
Calvin, 7, assemblée générale.
Colonies de vacances de PlainjHtlais. — 
8 h. 30, maison communale, assemblée géné­
rale ordinaire, rapports annuels.
Conférences publiques et gratuites. — 8 h., 
Genthod, salle de réunion, M. A. Durand : 
» L'élevage de la poule et du lapin ». — 7 h. 
Plan-les-Ouates, salle de réunion, M. I. 
Anken : « Les morcellements des terres et les 
réunions parcellaires.
Office social. — 8 h. Salle centrale, assem» 
blée générale.
Conférence. — 8 h. 30, salle de réunion des 
Pâquis, M. Th. Pit-tard : « Dans un village 
russe ». ,
Union chrétienne. — 8 h. 30, 3, rue Général- 
Dufonr, étude biblique hebdomadaire : < Lo 
Temple de Salomon» par M. Jules Joseph, 
pasteur. '
Mission de réveil et de salut. — 10 h. ni. et 
3 h., salle Centrale, Madeleine, 10, interces­
sion et consécration. — 8 h. 15 e., salle de la 
rue de Fribourg, 3.
Croix-Bleue. — 8 h. 15. — 12, rue Calvin 
(section allemande) ; Chêne-Bongeries. salle 
paroissiale ; Versoix, salle paroissiale, réu­
nions.
ROYAL WINDSOR
R É G É N É R A T E U R  D E S  C H E V E U X
Si vous désires RENDRE A VOS 
CHEVEUX GRIS LEUR COULEUR 
E T B p  A UTE NATU RELLES on en 
EMPECHER LA CHUTE, employés 
le “ EO TA L WINDSOR ” produit/
| inoffensif et de confiance qui, depuis1 
30 ans, donne entière satisfaction ù < 
tous ceux qui l'emploient.
£n vente chez les Coiffeurs et Baisons (ie Parfumerie 
Agents pour la Suixse : MM. <1 l\.\z c l A MI-, K l n ,  28, av en u e  cie la  G renade, G enève.
see







J — On va bientôt arriver, dis, maman, 
chez la Chatte Blancheî 
—• Noua y  sommes, petite Denise... 
^oici son palais !...
I La voiture s’arrêta devant le théâtre 
!flu Cliâtelet, Georges Davenesle, sautant 
lestement sur le trottoir, reçut sa fillette 
dans ses bras et aida sa jeune femme 
mettre pied à terre. Puis il jeta les 
yeux autour de lui, comme s’il cherchait 
quelqu’un,
Devant le large terre-plein, les voi­
tures de maître, les landaus armoriés 
S’arrêtaient pêle-mêle avec les fiacres 
de la bourgeoisie et les tapissières des 
habitants de la banlieue, déversant les 
îlots de spectateurs gui se mélangeaient
à la foule endimanchée venue pédestre 
ment ou amenée par les omnibus et les 
bateaux de la Seine.
^Tout ce monde bariolé sc dirigeait 
hâtivement vers les portes, à travers 
les cris des cochers, les sonnettes des dé­
bitants de coco, des marchandes d’oran­
ges, les sollicitations des négociants en 
billets et des vendeurs de programmes.
La petite Denise courait presque, 
entraînant son papa et sa maman.
Grande, élégante, les formes affinées 
d’une véritable Parisienne, Clarisse Dave­
nesle était plus que jolie.
Ses yeux bruns aux lueurs fauves 
prenaient, à de certains moments, une 
expression troublante. Sa chevelure brune 
aux vagues reflets roux couronnait un 
front dont la pâleur était nn charme de 
plus, bien qu’il trahît une certaine 
propension à la mélancolie, peut-être 
même à la névrose.
Georges Davenesle, son mari, chef 
d’une des agences parisiennes du Crédit 
Universel, — une de ces puissantes so­
ciétés financières qui, par le nombre de 
leurs succursales, rayonnent aujourd’hui 
sur toute la France, — était un grand et 
beau garçon d’une trentaine d’années, 
bien découplé, sans que sa robustesse 
manquât de distinction.
Son visage ouvert, encadré d’une 
courte barbe blonde, respirait la fran­
chise et 1» loyauté, et le regard de sea
yeux clairs attirait instinctivement la 
sympathie et la confiance.
— Enfin, vous voilà !... fit derrière 
les arrivants une voix sonore. Rolande 
ne tenait plus en place.
Davenesles tendit la main en souriant 
à son meilleur ami, Michel Cartigny, 
et mit un baiser affectueux sur les joues 
de la charmante petite fille qui l’accom­
pagnait.
Denise et Rolande s’embrassèrent avec 
la joie de deux enfants heureuses de goû­
ter en commun le même plaisir, et on se 
dirigea vers le contrôle.
— Loge 29 ! fit le proposé en dépliant 
le coupon que lui tendait Davenesle.
L’immense salle était déjà presque 
remplie.
La féerie amuse toujours. Les grands 
et les petits s’y divertissent sans arrière- 
pensée, à l’exemple du philosophe « qui 
prenait un plaisir extrême lorsque Peau- 
d'Ane lui était conté ».
Aussi, par cette matinée de fête, — 
le jeudi de l’Ascension, — avait-on re­
fusé du monde à toutes les places, et la 
foule déferlait par les nombreux esca­
liers, allant, venant, questionnant, se 
bousculant, craignant de manquer une 
parcelle du spectacle qui, pourtant, 
n’était pas commencé.
De véritables petites grappes de bam­
bins et de bambines s’accrochaient de 
leurs petites mains au rebord do velours.
qui domine les fauteuil de balcon. Il y 
en avait parfois jusqu’à six serrés et 
tassés sur le devant de la même loge.
Les galeries supérieures étaient éga­
lement bondées. Si les jeunes spectateurs 
y étaient moins richement habillés qu’en 
bas, ils avaient pourtant revêtu, eux 
aussi, leurs plus belles toilettes et les 
conditions sociales s’effacaient devant 
le même enthousiasme.
Denise était littéralement éblouie.
Sa main droite pressait la main gau­
che de Rolande, aussi extraordinaire­
ment émue que son amie, car elle non plus 
n’avait jamais encore été au spectacle.
A côté de la vaporeuse fillette de Geor­
ges Davenesle, Rolande, qui avait pres­
que deux ans de plus que sa compagne
— bientôt six ans — paraissait d’un blond 
légèrement plus foncé.
La délicate pâleur de la première 
mettait en relief la carnation plus riche 
de la seconde. Le teint un peu ambré 
de celle-ci formait une sorte d’opposition 
avec l’épiderme satiné de celle-là.
Toutes deux étaient ravissantes : une 
rose blanche et une rose-thé !
De leurs grands yeux purs, elles re­
gardaient et admiraient tout, un peu 
interdites. On eût dit qu’elles se sen­
taient encore plus petites dans ce gigan­
tesque vaisseau, devant cette apparence 
colossale de la scène.
Enfin, on frappa les trois coups.
Denise et Rolande échangèrent un 
regard où pétillait une joie intense.
Enfin ! elles allaient la voir, cette fa­
meuse Chatte Blanche !
Tout de suite, elles furent captivées 
par la gentillesse et la grâce de Blan- 
chette sauvant le prince Pimpondor; 
elles tremblèrent au moins autant que 
l’héroïne devant la colère do sa marraine, 
la fée violente, et quand le premier acte 
finit sur les splendeurs du pays des Bi­
joux, elles étaient littéralement en ex­
tase.
Une fois le rideau tombé, Denise, avec 
un tremblement dans la voix, sc tourna 
vers Georges.
— Petit père, interrogea-t-elle avec 
anxiété, ce n’est- pas fini, n’est-ce pas?
•— Non, ma chérie, répondit Dave- 
vesle avec un sourire. Sois tranquille !
A ce moment, Clarisse, qui scrutait 
la salle de sa lorgnette, eut un léger 
mouvement.
— Tu as vu? dit-elle à son mari.
— Qui donc? _ >
— Ta sœur et ton beau-frère, à gau 
che, dans une loge de face.
— C’est vrai ! fit Davenesle, jetant 
les yeux vers l’endroit désigné.
Après une courte hésitation, il con­
tinua :
— Tu veux bien que j’aille leur dire 
bonjour? _
-^Certainement, mon ami. M. et^
Mme de Faugerolles ne te pardonne­
raient pas mie incorrection.
Il la remercia d’un regard reconnais­
sant, sans paraître remarquer la légère 
ironie dont elle avait nuancé la fin de sa 
phrase.
— J’emmène Denise! interrogea-t-il.
— Evidemment.
Au moment où le papa et la fillette, 
après avoir traversé le couloir encombré 
de monde, allaient frapper à la loge indi­
quée par Clarisse, la porte s’ouvrit.
M. de Faugerolles, qui s'apprêtait à 
sortir, recula, s’effaçant devant Georges.
— Entrez donc, mou cher Davenesle, 
dit-il d’un ton compassé et quelque peu 
protecteur.
Le comte. Guilbert de Faugerolles, 
d’une quinzaine d’années plus âgé que 
son beau-frère, était un magistrat atta­
ché au parquet de la Seine.
Il avait déjà l’orgueil et la morgue 
d’un président de chambre — une façon 
comme une autre de s’accorder de l’avan­
cement.
Mme de Faugerolles, une jeune et 
jolie femme, se tourna aimablement vers 
le visiteur, et le frère et la sœur se serrè­
rent la main très affectueusement.
— Bonjour, mignonne, dit celle-ci 
en mettant uu baiser sur le front de sa 
nièce. Comme tu deviens gentille !... 
Embrasse ton cousin Henry.
Un petit garçon de huit ans environ,
au teint frais, aux yeux limpides,-à la' 
figure d’une intelligence précoce, quitta 
le devant de la loge, où il était assis, et, 
tout souriant, approcha ses lèvres de la 
joue veloutée de la fillette.
Ce devoir de galanterie '-rempli, Ja 
conversation s’engagea. Henry se fai­
sant l’éducateur de sa cousine, lui don­
nait des renseignements sur les change­
ments à vue, sur le fonctionnement des 
décors, sur la manœuvre des différents 
trucs.
La fillette l’écoutait gravement et lo 
regardait avec étonnement et admiration.
— Mais alors, demanda-t-elle, ce n'est 
pas la première fois que tu vas au théâtre?
— Oh ! non, répondit le jeune garçon 
avec fierté, c’est au moins la troisième.
Pendant ce temps, le frère et la sœur 
échangeaient quelques phrases cordiales.
On aborda plusieurs sujets : la situa­
tion grandissante de Georges au Crédit 
Universel, les enfants qui poussaient, 
la pièce à laquelle 011 assistait.
Mais il ne fut pas plus question de 
Mme Davenesle^que si clic n’avait jamais 
existé.
Cependant Clarisse s’était retirée au 
fond de sa loge, à côté de Cartigny, lais­
sant Rolande sur le devant, absorbée 
par la contemplation de la salle.
— Vous n'êtes donc pas récon iliée 
avec leb Faugerolles? dem anda Michel,
suivre.)
